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trouvent en pleine campagne, au sortir de la petite
gare. Pas un bruit. Des oiseaux chantent dans les
arbres, un clair ruisseau coule au fond d'un vallon. Le
premier soin de Lucien est de lancer le Guide au beau
milieu d'une mare.

Enfin, c'est fini, ils sont libres
A trois cent, pas, il y a une auberge isolée, dont

l'hôtesse leur donne une grande chambre blanchie à la
chaux, d'une gaieté printanière. Les murs ont un
mètre d'épaisseur. D'ailleurs, il n'y a pas un voya-
geur dans cette auberge, et, seules, les poules les regar-
dent d'un air curieux. - Nos billets sont encore vala-
bles pour huit jours, dit Lucien ; eh bien ! nous passe-
rons nos huit jours ici.

Quelle délicieuse semaine ! Ils s'en vont dès le ma-
tin par les sentiers perdus, ils s'enfoncent dans un
bois, sur la pente d'une colline, et là ils vivent leurs
journées, cachés au fond des herbes qui abritent leurs
jeunes amours. D'autres fois, ils suivent le ruisseau,
Hortense court comme une écolière échappée ; puis
elle ôte ses bottines et prend des bains de pieds, tandis
que Lucien lui fait pousser de petits cri., en lui po-
sant de brusques baisers sur la nuque. Leur manque
de linge, l'état de dénuement où ils se trouvent, les
égaye beaucoup. Ils sont enchantés d'être ainsi aban-
donnés, dans un désert où personne ne. les soupçonne.
Il a fallu qu'Horteuce empruntât du gros linge à l'au-
bergiste, des chemises de toile qui lui grattent la peau
et qui la font rire. Leur chambre est si gaie ! ils s'y
enferment dès huit heures lorsque la campagne noire
et silencieuse ne les tente plus. Surtout, ils recom-
mandent qu'on ne les réveille pas. Lucien descend

parfois en pantoufles, remonte lui-même le déjeuner,
des œufs et des côtelettes, sans permettre à personne
d'entrer dans la chambre. Et ce sont des déjeuners
exquis, mangés au bord du lit, et qui n'en inissent
pas, grâce aux baisers plus nombreux que les bouchées
de pain.

Le septième jour, ils restent surpris et désolés d'a-
voir vécu si vite: Et ils partent sans même vouloir
connaître le nom du pays où ils se sont aimés. Au
moins, ils auront eu un quartier de leur lune de miel.

C'est à Paris seulement qu'ils rattrapent leurs ba.
gages.

Quand le père Bérard les interroge, ils s'embrouil-
lent. Ils ont vu la mer à Caen, et ils placent la tour
de Beurro au Hâvre.

-Mais, que diable ! s'écrie le quincaillier, vous ne
me parlez pas de Cherbourg... Et l'arsenal ?

-Oh ! un tout petit arsenal, réponi tranquillement
Lucien. Ça manque d'arbres. Alors, Mme Larivière,
toujours sévère, hausse les épaules [en murmurant : -
Si ça vaut la peine de voyager ! Ils ne connaissent
seulement par les monuments.... Allons, Hortense,
assez de folies, mets-toi au comptoir.

EMILE ZOLA.
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L'année 1894 a, jusqu'à maintenant, attractions de ses polices. Cette
des plus satisfaisante et, avec un zèlecntat d'u un poeur e
tenu de la part de nos agents, elle et émet des polices non confiscable
nitrera une augmentation suffisante. cnrtdasrne 'nprerd
a veut dire beaucoup pour la compa- t- c peut, d'après ce privilège, être

g spécialement si l'on considère la crise eaussi longtemps ue sa réserve e
commerciale qui se fait sentir partout.
Ce résultat est surtout dû au fait que le
" SUN " du Canada est devenu tout à fait
populaire. Sa police sans conditions et
son habile, prudente direction ont fait
leur oeuvre. '

Une Autre Raison.
Le "SUN" du Canada est la pre-

mière compagnie qui introduisit la police
sans conditions et ce fait a pendant de

longues années, été une des principales
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stassez
élevée pour acquitter une prime qui, sans
qu'il ait besoin de le demander, est payée
sous forme d'un emprunt remboursable en
tout temps.

Doîaniloz à' los agents

De vouS expliquer

Je système.
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